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PLASTICIT.l3 de L':ÉDUCATEUR 
O.ns l'Educateur NO 18 du 15/uln 1961, Dupultpose /1 quesUon suivdn(e : « Qui croit avoir trou v• 

une manlér• ef(lcit nt• dl meUr• /1 til d t libre lU poln1 avec /a partlclpaUon active de tout• la c/aue ? •· 

A mon avis c'est une question importante qui 
permettra d'en aborder une autre : celle de la plasticité 
de l'dduealeur. 

Il seratl peut·•tre utile, pour commencer de dé· 
finir ex.ectement l'expression : c Partic.ipahon achve 
de toute la etasse •· 

Pourquoi patter de parbcipation achve 1 Est-ce 
qu'une pert•c•pahon passive n'est pas également eff,. 
cace? S• l'on en crott les études récentes. il semble 
qu'on an mtle plus facilement IOt$Qu'on est détendu, 
décontract,, C'est ams1 que Jacques Hadamard écot : 
c Pour trouver. 11 faut chercher & cOté», Et un auteur 
allemand relat~nt son expérience diJ Zen écrit : « Pour 
atteindre ta cible. c'est quelque chose, en qoelque sorte 
en dehors de nous, qui doit tirer». 

Mals cotto fnçon de penser nous est peu famlllbre. 
Et nous avons été trop habitués à la méthode des bras 
croisés ot de l'enseignement salivaire. Pour que ça 
marcha, Il faut que tout le monde écoute. Et si la classe 
enbèce n'a pas l'olr d'écouter. si Bernard suft sa mou· 
che des youx, l'•nshtuteur est gêné et sa machine expo· 
s•ve ne peut fonehonnet. On connalt le problème car 
on ne se délivre pes ftJ<:ilement du plaisjr de l'exposé, 
on renonce dtfficdement • la béatitude du ponhf.c:~t 

Oans ce domeune de l'attention, comme partout 
a•lleurs. parattro no suffit pas. it faut être. Et lorsque 
Yvon t•re ta langue sur son dessin, n'ayant sooc1 M 
apparence quo dt couleurs et de formes. il est beaucoup 
plus présent qu'on ne le croit. Oe cela. tous les parents 
ont une grande expér•ence qui volent soudain leur 
enfant se mêler • la convetsation alors qu'ils le croyatent 
à cent liet~es. 

Aussi on peut affirmer que lors d'une séance do 
mise au point d'un texte libre, il peut y avoir 15 ou 18 
élèves prés111nts offectlvement même si 2 ou 3 garçons 
sGulement prennent ta parole. Cela se mesure d'ailleurs 
è t'lntenslt6 do tour sltonee. 

En hut. Ils participent fJn prenant partJ d'une façon 
toute lntér•eure pour l'un de leurs camarades qu1 diS· 
cutc ou pour l'un quelconque das petsonnoges de 
l'h•$lO•re on coors. 

Et sur le plan des acquisitions proprement dites 
(entlchlssement du vocabufajte, agrandisSement du 
cercle de vis1on, approfond•ssement do I,J pcnstto), 
Il y e profit certain. En effet, les maténau-. fourn•a par 
le mettre et les deux ou trois élèves plus dou~: wr te 
plan de la pensée ou de l'expression Ota le sont cop•eux. 
et ce sont des maténaux assim•lables.. 

Ma•s cette vtnté est diffteile ~ accepter. Au fond, 
nous avons peur. Les enfants v1ennent • 1'6cole pour 
treva111er et s'ils se taisent. est.ce qu'lis travaillent? 

VOtl6 ce qu'on se drl 

Mais de toute façon. en changeant de procéd&, 
en revenant à la leçon exposée, les résultats sont nt~tte4 
mont lnfétleuts. Oui, ils paraissent présents, Ml\1$ on 
a'évortue, on reptend sans cesse l'explication ou la 
démonstration. Peine perduo : autant en empono lo 
vent. Ils sont partis au pays oil la craie redevlont fnlalso, 
oU le porte·plume redavient oiseau. Us no partlcipont 
pas parce qu'ils n'ont pas faim. la nourtfture qu'on 
leur offre ça ne les intéresse pas ou si peu. 

Au.ss• peut-on sens danger, sans mau..,alse 
conscience essayer autre chose qye le leçon du mal1te 
car il est difficile de faire plus mal. 

Ma.ntenant, plus que jamais dans ces anMcs 
S>. les enfants ne peu..,ent être touchfs que par ce qu 
a'1nscnt dans une expé-rience véCue, approchM. c6 
toyée, extrapolée ou dev1néè. 

Et les expénenees de leurs camarades sont cent 
fols plu a ptoc:hes d'eux que te meilleur exposê du m~~ttre. 

Les Idées et les matériaux lin.gu1sliques fournts 
par les autres élèves, matériaux étendus. agrandis, 
approfondis par le maitre sont les mellleuree p1orres 
de leur savoir et de leur expression. 

Il faudrait que Freinet reprenne cette notion de 
participation active pout tranquilliser les éducahwrs 
qui so sentent des devoirs qui sont en fait dos devoirs 
seconds. 

I.E BOHEC. 
Trégastet (COt• au-Nord). 
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